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ÉVÈNEMENT La première Biennale 
d’architecture et de paysage de la Région 
Île-de-France accueillera le grand public 
du 4 mai au 13 juillet à Versailles.

C
’est une première. Le 3 
mai, la Biennale d’ar-
chitecture et de pay-
sage (Bap !) de la Région 
Île-de-France sera of-

fi ciellement inaugurée à Versailles 
(Yvelines). L’évènement s’adresse 
« aux spécialistes comme au grand 
public », annonce le maire de la 
ville royale et commissaire de 
l’évènement, François de Mazières. 
« La Biennale d’architecture et de 
paysage d’Île-de-France sera un 
espace de réfl exion, d’exposition et 
de mutualisation des savoirs, ex-
plique-t-on au conseil régional, 
organisateur de la manifestation. 
Cette première édition, sur le site 
exceptionnel de Versailles, incitera 
également les publics à parcourir à 

travers elle l’ensemble du territoire 
francilien et à découvrir des expé-
riences architecturales notables de 
notre Région ».
Dans toute la ville, un véritable 
campus de l’architecture et du pay-
sage, constellé de débats, d’ateliers 
et d’animations, va se déployer 
jusqu’au 13 juillet pour penser et 
imaginer une métropole du XXIe 

siècle à la fois attractive et agréable 
à vivre.

LES ENFANTS 
NE SONT PAS OUBLIÉS

« Nous proposons six expositions 
sur des thématiques très diff é-
rentes qui doivent permettre de 
toucher un très large public, y com-
pris familial, en apportant un soin 
particulier à l’accueil des enfants », 
ajoute François de Mazières.
La Bap ! sera l’occasion de décou-
vrir les réfl exions et projets d’ar-

tistes, architectes et paysagistes 
sur des problématiques contem-
poraines tels que le réchauff ement 
climatique ou la façon dont on 
nourrit la ville notamment en Île-
de-France, de voir les futures 
68 gares du métro du Grand Paris, 
des dessins d’architecture rêvées 
du château, des photos grands for-
mats de territoires résilients ou 
encore comment la ville de Ver-
sailles est devenue un « prototype 
de la ville verte du XXIe siècle ». 
Ces évènements majoritairement 
gratuits seront organisés dans des 
lieux exceptionnels, « qui sont en 
soi des découvertes », avance le 
commissaire de la Bap !. Comme la 
très étonnante Galerie des Sculp-
tures et des Moulages dessinée par 
Jules Hardouin-Mansart, premier 
architecte de Louis XIV, exception-
nellement ouverte au public le 
temps de la manifestation.

EN PARTENARIAT AVEC

Une fête qui révèle les talents de notre région 
’’VALÉRIE PÉCRESSE, présidente de la Région Ile-de-France, organisatrice de la Biennale.

Comment est née cette 
première biennale ?
J’ai voulu valoriser l’innovation 
architecturale, urbaine et 
paysagère en Île-de-France, 
dix ans après l’anniversaire 
du lancement du Grand Paris et à 
la veille de mutations profondes 
que connaîtra notre région avec les 
Jeux Olympiques et Paralympiques 
et le Grand Paris Express. Dès le 
début de mon mandat, j’ai souhaité 
créer une biennale qui mette en 

lumière les réfl exions engagées 
par les acteurs franciliens autour 
de la ville de demain et sur l’avenir 
de la Région-métropole. 
Avec la Bap !, nous voulons aussi 
renforcer l’attractivité de ces 
fi lières auprès des jeunes et mettre 
en valeur les écoles d’architecture 
et de paysage.

Pourquoi cette thématique 
de « l’Homme, la nature 
et la ville » ?

Réconcilier l’Homme, la nature 
et la ville, c’est l’un des enjeux 
majeurs qui se pose à notre région. 
La ville que nous souhaitons est 
accueillante et vivante, un modèle 
d’urbanisme durable conjuguant 
logements, emplois et services, 
gestion vertueuse des espaces 
et des ressources. C’est ce qui 
nous inspire dans l’aménagement 
des 100 Quartiers innovants 
et écologiques et la création 
d’espaces verts et de nature 

ouverts au public, que nous 
cofi nançons aux côtés des 
collectivités locales. 

Quelles retombées
 attendez-vous ?
J’aimerais que les Franciliens, 
et particulièrement les lycéens, 
s’approprient cette Bap !. 
Qu’ils la visitent et qu’ils 
découvrent des lieux d’exception 
rarement ouverts au public. 
Qu’ils s’emparent de ces 

questions autour de l’Homme, 
la nature et la ville et comment 
les réconcilier au XXIe siècle. 
Que cette Bap ! soit un 
évènement festif, qui révèle 
les talents de notre région 
et suscite de nouvelles 
vocations dans les métiers 
de l’urbanisme, de l’architecture 
et du paysage. Nous voulons 
aussi installer la Bap ! comme 
une référence reconnue
à l’international.

DOSSIER RÉALISÉ PAR CÉCILE SIMON

L’architecture 
s’ouvre à vous

DOMAINE DE PREUILLY, une exploitation de 460 hectares de polyculture 
(blé, orge, soja, lentille, etc.) à Egligny (Seine-et-Marne).

LA GALERIE DES SCULPTURES exceptionnellement ouverte pour la biennale.

MAQUETTE de la gare de Clichy-Montfermeil, l’une des 68 nouvelles du Grand Paris Express.
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3 mai 2019  
Tiré à part 

Par Jean-Louis Picot   
 1/4 

 



PETIT MARCHÉ ET 

CONFÉRENCES PAYSAGÈRES

De nombreux évènements sont 
organisés autour de l’exposition :  
des marchés, des ateliers culinaires, 
des dégustations, etc. Une 
programmation cinématographique 
en 15 séances est également 
proposée, des conférences pour 
les enfants (lire en dernière page), 
ainsi que des conversations 
paysagères, ouvertes à des 
personnalités d’univers très 
différents.

« Nous avons besoin  
des champs  ! »
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Réconcilier  

ET AUSSI DES DÉBATS…

L’essentiel des débats de la Biennale 
sont concentrés les 3, 4 et 5 mai, 
même si de nombreux autres 
évènements et rencontres vont avoir 
lieu jusqu’au 13 juillet sur chaque site 
d’exposition. Le vendredi 3 mai sera 

consacré à la thématique de la ville 
créative, le 4 mai à la ville résilience  
et le 5 mai à la ville fertile.

Dans l’auditorium de l’école 
nationale supérieure 
d’architecture de Versailles. 
Gratuit. Programme complet sur 

bap-idf.com

Il reçoit à l’agence qu’il a créé, à Gentilly 
(Val-de-Marne), dans ce bureau serre 
entouré de bambous, où les frontières 
entre intérieur et extérieur deviennent 
floues. Alexandre Chemetoff est 
commissaire du « Goût du paysage », 
exposition constellée d’évènements, 
installée dans le Potager du roi, ce jardin 
aménagé pour fournir la table de 
Louis XIV et où siège aujourd’hui l’école 
nationale supérieure de paysage. 
établissement dans lequel l’architecte, 

urbaniste et paysagiste, a d’ailleurs fait 
ses classes.

Pourquoi avoir appelé  
votre manifestation  
« Le goût du paysage » ?
On peut avoir un goût pour les paysages, 
souvent cultivés, les photographier,  
les admirer. Le vin ou l’eau que l’on boit,  
le fromage, la carotte ou l’asperge que 
l’on mange ont aussi le goût du paysage 
dans lequel ils sont cultivés. Un Chasselat  
de Fontainebleau ou un Brie de Meaux 
ont le goût de la terre où ils sont produits. 
Et puis, chacun a en mémoire le souvenir 
d’un paysage associé, par exemple, au 
goût des mûres chauffées par le soleil !

Dans l’exposition, vous avez choisi  
de présenter 24 paysans producteurs 
d’Île-de-France, en photos, en textes 
et en films, ainsi que le Potager  
du roi. Pourquoi ? 
Comment va-t-on arriver à nourrir des 
milliards d’êtres humains sans détruire  
la planète ? Il faut que des paysans 
cultivent la terre et que l’on arrête de lotir 
à tout va sur des terrains de très bonne 
qualité. Est-il raisonnable de construire 
sur un seul m2 de terres cultivables  

en Île-de-France ? La réponse est sans 
appel, c’est non ! Nous avons besoin  
des champs et planter des salades  
sur les toits des immeubles ne suffira 
pas. Nous sommes allés voir 24 paysans 
producteurs plus un, le Potager du roi. 
Avec ce qu’ils produisent, on peut 
composer un repas complet (du pain,  
du fromage, des fruits et légumes,  
de la viande, etc) à partir de  
l’Île-de-France. Ce n’est pas une enquête 
sociologique, mais ces paysans racontent 
comment ils cultivent, combien de temps 
ils travaillent chaque jour, comment ils  
se préoccupent du climat, etc. Ils dressent 
un portrait de l’Île-de-France, territoire  
de villes mais aussi de campagnes.

Que voulez-vous transmettre  
aux visiteurs ?
J’aimerais que chacun prenne plaisir  
à être là, à goûter les choses et se dise 
qu’il y a peut-être un rapport entre  
ce que l’on voit et ce que l’on mange.  

AU POTAGER DU ROI. Tarifs : 4 €, 
gratuit pour les moins de 12 ans, 
10 € pour le pass évènements,  
gratuité les 4 et 5 mai. Découvrez le  

Grand Paris Express
« Horizon 2030 » présente maquettes et esquisses 
des 68 gares du nouveau métro.
Avec « Horizon 2030 », le futur métro, 
doté de 200 kilomètres de nouvelles 
lignes automatisées autour de Paris  
et qui verra le jour dans sa totalité  
en 2030, se dévoile un peu plus.  
Pour la première fois, ses 68 gares, 
imaginées par 37 agences 
d’architecture, seront présentées sous 
forme de maquettes ou d’esquisses. 
« Notre objectif est de montrer 
comment elles ont été l’objet d’un 
travail commun des architectes, 
designers ou encore des artistes. 
Comment, aussi, elles vont transformer 
les territoires et notre quotidien, détaille  
Pierre-Emmanuel Becherand,  
en charge de l’architecture, du design  
et de la culture à la société du Grand 
Paris, également coordinateur général  
de cette exposition collective. Nous 
avons essayé de recréer l’ambiance  
des ateliers des architectes pour 
plonger les visiteurs dans les coulisses  
de la construction de ces projets ».

L’occasion de zoomer sur certains 
quartiers amenés à se transformer 
radicalement à court et moyen terme, 
comme celui du village Olympique  
de la gare Saint-Denis-Pleyel.  
« Mais nous souhaitons aussi  
donner une touche festive, créative  
et artistique à ce pavillon », reprend 
Pierre-Emmanuel Becherand.
Des œuvres contemporaines seront 
donc exposées, comme « Révolution », 
cet escalier monumental infini  
du Montréalais Michel Broin,  
sur lequel les visiteurs pourront 
allègrement grimper. Et c’est un autre 
voyage que ces derniers pourront 
tester avec une immersion, en réalité 
virtuelle, dans les futures gares grâce  
à de petites fictions imaginées  
par des artistes. Entre autres… 

DANS l’ANCIENNE  
POSTE DE VERSAILLES. Gratuit. L

es architectures auxquelles nous avons échap-
pé. Voici, en quelque sorte, la trame de l’expo-
sition « Versailles. Architectures rêvées. 1660-
1815 », présentée au château. Entre l’installation 

de Louis XIV dans ce palais, jusqu’à sa transformation 
définitive en musée en 1837, la bâtisse fut un chantier 
quasi permanent de construction, d’agrandissement, de 
réaménagement, pour lequel des architectes de renom 
ont imaginé des projets, de leur propre initiative ou pour 
répondre à des commandes. L’exposition présente une 
sélection de ces dessins de façades.
« Afin de rendre accessible à un public de non spécia-
listes ce sujet, nous avons privilégié les projets pour 
lesquels nous avions de beaux documents dans des for-
mats parlants ou impressionnants », précise la commis-
saire Élisabeth Maisonnier. Au total, 120 dessins issus 
des collections du château de Versailles et d’ailleurs 
(Bibliothèque Nationale de France, National Muséum de 

Stockholm, etc.) et produits par 12 architectes différents 
sont rassemblés. Une vidéo présentera également le 
concours d’architectes lancé par Louis XVI en 1780, 
auquel 8 professionnels ont répondu avec des proposi-
tions parfois grandioses sur « de très belles aquarelles », 
précise la commissaire.
Pourquoi ces différents projets ont-ils été recalés ? 
« Nous ne savons pas avec précision, reconnaît Élisabeth 
Maisonnier. Il y a des raisons financières – ils étaient 
tous très chers – politiques, et liées, également, à la per-
sonnalité des souverains ». L’exposition permet par ail-
leurs de découvrir l’évolution du dessin d’architecte, 
devenant de plus en plus attrayant. Même si certaines 
propositions restent, au final, irréalisables. 

AU CHÂTEAU DE VERSAILLES, dans la galerie  
de Pierre haute, aile Nord, jusqu’au 3 août.  
Tarifs : 13 - 18 €. 

Élisabeth 
Maisonnier.

Projets rêvés pour le château

Avec « Le goût du paysage », l’architecte et 
paysagiste Alexandre Chemetoff met en lumière 
les paysans producteurs d’Île-de-France.

Le plus grand palais d’Europe a fait l’objet de multiples propositions  
architecturales. L’exposition « Versailles. Architectures rêvées.  

1660-1815 » propose une sélection de ces projets recalés.

Projet pour la future gare Saint-Denis Pleyel.

Projet pour la future gare Clichy-Montfermeil.

Un plan de reconstruction pour Versailles de Pierre Adrien Pâris et Jacques Durameau  
(pour les personnages) présenté au Roi Louis XVI en 1785 (Versailles, inv.dess 1251). 
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er  er  villes et campagne

Bienvenue au « labo  
des nouveaux archis »

Avec Échappées 
belles, le paysagiste 
Nicolas Gilsoul 
orchestre un voyage 
photographique dans 
des lieux d’Île-de-
France ou du monde 
en pleine renaissance.

U
n road-movie au 
cœur de villes et de 
terres résilientes, à 
la rencontre des 

« inhumains », animaux ou vé-
gétaux. Voici le voyage qu’a 
orchestré l’architecte et paysa-
giste Nicolas Gilsoul avec son 
exposition photo « Échappées 
belles ».  « Je présente des ter-
ritoires fragiles, qui ont subi des 
chocs, et que l’on a aidés  – par-
fois sans y toucher - à se trans-
former, à se métamorphoser 
pour survivre », détaille-t-il.
Se promenant à Versailles, le 
visiteur pourra découvrir des 

photos grands formats de près 
de 4,50 mètres de long accom-
pagnées, notamment, de des-
sins naturalistes. 
Un des deux parcours fera es-
cale, grâce à des clichés satel-
lites, dans 12 pays du monde 
présentant des stratégies diffé-
rentes de résilience. « Comme 
à Montréal, qui combat la cani-
cule par l’augmentation de la 
forêt urbaine, ou à New York, où 
l’ancienne décharge devient le 
plus grand poumon vert de la 
ville », cite pour exemple Nico-
las Gilsoul.
L’autre parcours s’arrêtera, 
grâce à des photos prises en 
ballons, dans 12 gravières, car-
rières ou sablières d’Île-de-
France. Des territoires « qui ont 
été fortement bouleversés, 
dont on a extrait des matières 
premières pour construire. Une 
fois celles-ci épuisées, ces sites 
sont inondés, comblés ou en-
core recouverts et devien nent 
un paysage différent, le lieu 
d’une reconquête écologique 

ou encore sociale », reprend 
l’architecte paysagiste. Une 
exposition qui s’accompagne-
ra par ailleurs d’une program-
mation hors les murs (lire der-
nière page). 

Djamel Klouche.

 La galerie des Sculptures  
et des Moulages est 

exceptionnellement ouverte 
au public pour l’occasion.

Voyage en ballon au-dessus de l’Île-de-France, 
comme ici à Andilly (Val-d’Oise).

Assistez à la  
transformation des territoires

Comment les architectes augurent-ils 
du monde qui se dessine ? Quelles sont 
leurs méthodes pour présager des 
mutations climatiques, technologiques 
et des moyens permettant aux citoyens 
de participer à la fabrique de leur 
environnement ? Voici, en résumé,  
les interrogations qui portent 
« Augures, laboratoire des nouvelles 
pratiques architecturales ». 
Evidemment, pas de solutions clés en 
main ! « L’exposition permet d’explorer 
des questionnements, d’ouvrir  
des hypothèses et d’aider chacun  
à chercher des réponses », analyse  
son commissaire, l’architecte  
et urbaniste Djamel Klouche.  
En quatre grandes étapes…

1 - S’interroger avec « Lampedusa », 
de l’architecte et artiste Didier  
Fiuza Faustino. Une énorme bouée  
de sauvetage, placée en vis-à-vis  
d’une reprographie du Radeau  
de la Méduse de Géricault, évoque  
les migrants et leur décompte  

macabre en Méditerranée. 

2 - Entrer dans la galerie des 
Sculptures et des Moulages. Cet 
endroit spectaculaire conçu par le 
premier architecte de Louis XIV abrite 
de sublimes pièces de moulages  
du XVIIe au XXe siècle de la gypsothèque 
du Louvre, ainsi que des sculptures  
en marbres des jardins de Versailles.  
Un lieu « exceptionnellement ouvert  
au public durant les deux mois et demi 
d’exposition », précise Djamel Klouche. 
Un parcours autour de ces sculptures 
est proposé aux visiteurs, ainsi qu’un 
film sur des sites sacrés aborigènes, 
OttO de Laurent Grasso et une 
installation sonore « Palabres », qui fera 
raisonner les déclarations de grands 
témoins de la société (scientifique, 
philosophe, paysagiste, etc).

3 - Découvrir les projets  
de 23 équipes architecturales 
contemporaines. « Nous avons lancé 
un appel à projets et retenu des équipes 

d’architectes émergents qui ont 
proposé des idées sur des thématiques 
très différentes (la question climatique, 
la notion du parc, de l’eau en ville, etc) » 
précise Djamel Klouche. Sous forme  
de maquettes, de dessins, 
d’installations, ou encore de plans.

4 - Aller se désaltérer  
dans l’un des trois pavillons.  
Trois équipes d’architectes 
internationaux ont investi les extérieurs. 
Les New Yorkais de Mos ont créé une 
petite école d’architecture (voir dernière 
page), le Japonais Go Hasegawa  
a installé sa « classe d’été »,  
sorte de grande conque dans  
laquelle il est possible d’organiser  
des micro débats, tandis  
que le bureau d’architecture italien 
Piovenefabi a imaginé… un bar. 

À L’ECOLE NATIONALE 
SUPÉRIEURE D’ARCHITECTURE  
de Versailles. Gratuit.

Avec l’exposition « Augures », le visiteur est invité  
à s’interroger sur la métropole du XXI e siècle.
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Sur les grilles de  
l’Hôtel de ville et le mur 
de la maréchalerie  
de la Petite Écurie 
(derrière la place des 
manèges). Accès libre.

Nicolas Gilsoul.

FRANÇOIS DE MAZIÈRES,  
maire de Versailles  

et commissaire général  
de la biennale.
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 Une
 aventure 
collective 

’’Parlez-nous de cette biennale...
Ayant présidé la Cité de 
l’architecture et du patrimoine,  
j’ai toujours pensé que Versailles 
était une ville idéale pour accueillir 
une biennale d’architecture  
et de paysage. Valérie Pécresse,  
à qui je m’en étais ouvert,  
m’a proposé d’en assurer  
le commissariat général et  
la conception pour l’Ile de France. 
Grâce au concours du Château, 
des écoles nationales supérieures 
de paysage et d’architecture  
et de la ville, des lieux d’exposition 
prestigieux seront ouverts.  
La Société du Grand Paris 
présentera les nouvelles gares du 
métro dans un étonnant bâtiment 
en transition. Nous avons retenu  
le thème de l’homme, la ville  
et la nature qui nous parait l’enjeu 
urbain de ce début de siècle.  
Les six commissaires ont eu  
une totale autonomie scientifique. 
Cette biennale est une belle 
aventure collective. 

La ville nature est le thème de 
l’exposition dédiée à Versailles...
Présentée dans le magnifique 
espace Richaud, elle est conçue 
par la critique Christine 
Desmoulins. À côté de plans, 
maquettes et interviews, un film 
permet de découvrir de 
spectaculaires rénovations 
patrimoniales, des architectures 
très contemporaines et les actions 
menées en faveur de la bio-
diversité.

  

 

 I C 

LE PARISIEN

CAHIER SPÉCIAL

VENDREDI 3 MAI 2019

e r   

twipe_ftp

 
 

 
 
 

 3/4 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Cahier Spécial réalisé pour Le Parisien et Aujourd’hui en France 
par le service des suppléments. 

Rédaction en chef : Jean-Louis Picot. Fabrication : Amandine 
Charbonnel. Photos : pages intérieures DR sauf mentions légales.

1 SE PROMENER 
DANS VERSAILLES

La Biennale, c’est l’occasion de 
fl âner dans les rues de la ville, 
de passer d’un site à l’autre 
(ancienne poste, château…) 
dans un périmètre adapté à la 
marche à pied ; de découvrir de 
nouveaux lieux, comme la ga-
lerie des Moulages et des 
Sculptures, et d’autres où l’on 
peut gambader allègrement 
dans un univers bucolique, 
comme au Potager du roi !

2 COMPRENDRE 
COMMENT SE 

CONSTRUIT LE MÉTRO 
Dans le cadre de l’exposition 
« Horizon 2030 », des ateliers 
pour les familles et les enfants 
sont proposés tous les mercre-
dis et samedis après-midi au-

tour du nouveau métro, afi n de 
comprendre comment il se 
cons truit, avec quels métiers, et 
de quelle façon ce moyen de 
transport va transformer la 
région.

À L’ANCIENNE POSTE 
DE VERSAILLES. Gratuit.

3 S’INITIER À 
L’ARCHITECTURE

Les New-Yorkais de MOS ont 
conçu une petite école d’archi-
tecture d’une centaine de m2 
équipée d’un mobilier adapté 
aux enfants. Ces derniers, dans 
le cadre de l’exposition « Au-
gures », pourront participer à 
des ateliers et notamment à de 
petits jeux architecturaux des-
tinés à les sensibiliser à cet art. 
Après la Biennale, un livre com-
pilant ces exercices adaptés 

SES SCULPTURALES et 
ensorcelantes forêts de 
carton, minutieusement 
ciselées, ont fait sa re-
nommée. Les visiteurs 
ont pu découvrir ces 
oeuvres foisonnantes, 
presque fantastiques, ces 
trois dernières années, 
dans la Cour Carrée du 
Louvre à Paris, au do-
maine de Chaumont-sur-
Loire (Loir-et-Cher) ou 
encore dans le château de 
Trévarez (Finistère). Éva 
Jospin, fi lle de l’ancien 
Premier ministre, pen-
sionnaire de la Villa Médi-
cis en 2017, est « artiste 
invitée » de la Biennale 
d’architecture et de pay-
sage d’Île-de-France. La 
plasticienne, spécialiste 
dans l’art de représenter 

une nature réinventée, a 
conçu une gloriette pre-
nant la forme d’un arbre 
pour le jardin du conser-
vatoire de Versailles. Les 
visiteurs pourront s’as-
seoir à la base de ce grand 
tronc de béton sculpté, 
surplombé d’un entrelacs 
de lianes en bronze, de 
fi ns tissages de cordes et 
de cuirs entremêlés. 

TOUT PUBLIC La Biennale d’architecture 
et de paysage peut aussi se découvrir avec des 

enfants. Voici six raisons de s’y rendre en famille.

De bonnes raisons
       d’y aller

 en famille

sera édité. 
À L’ÉCOLE NATIONALE 
SUPÉRIEURE 
D’ARCHITECTURE 
de Versailles. Gratuit.

4 ASSISTER À UNE 
MINI-CONFÉRENCE

«  Lumières pour enfants », c’est 
le nom de ces conférences ac-
cessibles aux enfants à partir de 
10 ans produites par la drama-
turge Gilberte Tsaï. Le concept ? 
Un spécialiste d’une matière ou 
d’un domaine accepte d’adap-
ter son discours à un public 
composé d’enfants, mais aussi 
d’adultes, et de répondre à leurs 
questions. Dix conférences 
sont organisées dans le cadre 
de la manifestation « Le goût du 
paysage ». Un exemple ? « Quel 
climat pour vos petits-en-

fants ? », par Valérie Masson 
Delmotte, paléo-climatologue 
(30 juin).

Le samedi 4 mai et les 
dimanches, de 15 h 30 
à 17 h, au POTAGER DU ROI 
à Versailles. Tarif : 4 €.

5 RANDONNER 
DANS DES LIEUX 

MÉCONNUS 
D’ÎLE-DE-FRANCE
En parallèle à l’exposition 
« Échappées belles », l’Agence 
des Espaces Verts de la Région 
Île-de-France coordonne 7 vi-
sites à partir du 11 mai, dans 
lesquels deux experts aux sa-
voirs complémentaires (pay-
sagiste et entomologiste, géo-
logue et ornithologue, etc) vont 
guider les randonneurs. Cinq 
des sept lieux à découvrir sont 

habituellement fermés aux vi-
siteurs !  

Gratuit. 

6 PARTICIPER 
À UNE 

CONVERSATION 
MÊLANT SCIENCES 
NATURELLES ET 
ARCHITECTURES
Trois rendez-vous sont organi-
sés – les 7, 14 et 21 mai à 18 
heures – avec des experts de 
diff érentes disciplines sur la 
thématique des alliances et des 
nouvelles relations entre le vi-
vant et l’architecture. On y par-
lera serpent, faucon et san-
glier...

À l’ENSA PARIS"
MALAQUAIS à Paris 5. 
Gratuit, sur inscription. 

FÊTEZ LES JARDINS
Aux pieds de la cathédrale 
Saint-Louis de Versailles, un jardin 
écologique éphémère de 300 m², 
imaginé et conçu par les jardiniers 
municipaux, va sortir de terre 
le temps d’un week-end.
Les 4 et 5 mai, Esprit jardin reprend 
possession, pour la 11e année, 
des rues de la ville pour mettre 
l’art du jardin à la portée de tous. 
Les visiteurs pourront s’adonner 
au shopping horticole et glaner 
des conseils pour se découvrir 
la main verte.
La place du Carré à l’Avoine 

accueillera pour l’occasion 
les familles avec des ateliers 
pédagogiques et créatifs autour 
de la nature et des animaux 
de la ferme. L’occasion de rappeler 
le lien historique entre Versailles 
et l’art du jardin, matérialisé par 
le Potager du roi, créé en 1683 
par Jean-Baptiste de La Quintinie, 
et les parterres d’André Le Nôtre, 
dans l’enceinte du château. 

Les 4 et 5 mai. Gratuit. 
En savoir plus sur www.
esprit-jardin.fr

©
 M

A
R

C
-O

L
IV

IE
R

 C
A

R
IO

N

©
 M

A
R

C
-O

L
IV

IE
R

 C
A

R
IO

N

COMMENT 

VENIR ?

En transports en 
commun, possibilité 
de prendre le RER C, 
arrivée gare de Versailles 
Château-Rive Gauche, 
ou le train, soit depuis 
Paris Montparnasse 
avec une arrivée gare 
de Versailles Chantiers, 
soit depuis Paris Saint- 
Lazare avec une arrivée 
gare de Versailles-Rive 
Droite. En voiture, des 
parkings avenue de 
Sceaux, rue du Général 
Leclerc et Place d’Armes 
sont disponibles. 

Éva Jospin, l’art de l’arbre

Éva Jospin.
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Spot multi-diffusé  
Mai - juin 2019 

 
SPOT  
 
BAP ! Première édition - Biennale d’architecture et de paysage de la Région Ile-de-France 
Comment sera la ville de demain ? sobre et durable ? accueillante et solidaire ? saine et connectée ? 
une ville jardin ?    
Pour penser la ville de demain architectes, paysagistes, urbanistes, artistes exposent leurs idées 
à Versailles durant 2 mois à partir du 4 mai. 
Six lieux prestigieux ouvrent leurs portes pour ce nouvel évènement culturel. 
Expositions, installations étonnantes, conférences, projections de films sont au programme de cet 
évènement grand public en entrée libre.  
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L e paysagiste Jacques Simon
disait : «La campagne ne se
consomme pas avec les yeux

mais avec la fourchette.» On lit cette
phrase forte sur l’un des murs de
l’exposition «le Goût du paysage»,
qui se tient dans l’endroit où les
deux se rejoignent depuis trois siè-
cles: le Potager du roi, à Versailles.
Telle une carotte, le paysage aurait
un goût? Oui. «Le goût du paysage,
c’est celui des amateurs? mais c’est
aussi celui décrit par [l’avocat et gas-
tronome] Brillat-Savarin et que cha-
cun apprécie à sa façon en mangeant
et en buvant.» Ce résumé, lui aussi
affiché sur un mur, sert d’exergue
à cette manifestation dont le com-
missaire est le paysagiste Alexandre
Chemetoff. Et la meilleure preuve
que cette affirmation est vraie, c’est
que dans cette expo-là, on mange.
Chaque dimanche, jusqu’au week-
end prochain, le chef Romain Alinat
invite des collègues à cuisiner des
produits cultivés en Ile-de-France.
Les légumes du domaine de Cou-
rances servent de base mais on a
aussi dégusté sur place des sushis
faits avec des poissons d’eau douce,
car il y a de la pisciculture dans la
région. Délicieux. Les visiteurs peu-
vent également acheter tous les
jours les produits des «paysans pro-
ducteurs» et même, en cas de creux,
les engloutir sur place. Tout cela au
voisinage du Potager du roi. Il y a
pire comme environnement.
L’exposition elle-même est «partie
de l’idée qu’un repas complet peut
se préparer avec les productions lo-
cales», explique Alexandre Cheme-
toff. Ainsi, première surprise, et
non des moindres: l’Ile-de-France
n’est pas qu’un vaste champ de cé-
réales comme on le croit souvent.
Non seulement on y fait pousser de
tout, mais en plus, ceux qui tien-
nent la binette ne ressemblent pas
forcément à un dirigeant de
la FNSEA. On trouve ainsi sur les
panneaux les portraits de 24 agri-

culteurs franciliens de toute sorte,
auxquels s’ajoute celui de François-
Xavier Delbouis, actuel jardinier
du Potager du roi, héritier de Jean-
Baptiste de La Quintinie qui créa
l’endroit en 1683, hors catégorie, en
somme.
Parmi les autres agriculteurs, figu-
rent certes de grands céréaliers
mais aussi de modestes maraîchers,
conventionnels et bio, des descen-
dants de paysans et des reconvertis
d’une autre vie. L’exposition offre
à chacun les mêmes trois minutes
de vidéo pour expliquer qui ils sont
et ce qu’ils font. A savoir, produire
l’un des ingrédients nécessaires
pour composer un repas, depuis le
blé qui donne le pain jusqu’à la
viande de bœuf ou de porc, les vo-
lailles, les fruits et légumes, les
champignons, le fromage, le miel,
le poisson, et même le vin et la
bière. Car il y a de la vigne en Ile-de-
France, et aussi du houblon. D’où la
diversité des parcours.

«ÉQUILIBRES
DU MONDE VIVANT»

Alix Heurtaut cultive 150 hectares
de blé, colza et betterave sucrière
à Villeneuve-sur-Auvers, dans l’Es-
sonne. Elle correspond à l’idée que
l’on peut se faire de la ferme en Ile-
de-France. Mais sur une surface
à peine moins grande (102 hecta-
res), la Ferme des Clos, à Bonnelles
(Yvelines), bouscule le schéma. Plu-
sieurs agriculteurs s’y sont réunis
dans un collectif qui produit du
miel, du houblon, des fruits et des
légumes.
Il y a aussi ceux qui étaient dans le
moule et qui n’y sont plus. Avec
1 000 hectares (dont la moitié en
forêt), le domaine de Courances,
dans l’Essonne, est la plus grande
propriété agricole de la région capi-
tale. Jean-Louis de Ganay, père de
l’actuelle exploitante, Valentine,
«faisait partie des céréaliers qui
produisaient 100 quintaux de blé
à l’hectare et plus, explique le cata-
logue. Comprenant que cette politi-
que productiviste le menait dans une
impasse, il avait, à la fin de sa vie,
encouragé sa fille Valentine à pren-

dre une autre direction, plus atten-
tive aux équilibres du monde vi-
vant.» Résultat : 500 hectares
basculés en biologique en cinq ans,
agroforesterie avec un mouton
broutant et fertilisant chaque hec-
tare de culture, soit un troupeau
conséquent produisant une quan-
tité de fumier appréciable à l’arrivée.
Et maraîchage, évidemment.
L’autre domaine très spectaculaire
montré dans l’exposition, c’est
Villarceaux, 370 hectares cultivés
à Chaussy, dans le Val-d’Oise. Ap-
partenant depuis 1976 à la Fonda-
tion Charles-Léopold Mayer pour le
progrès de l’homme, confiée à bail
à la région Ile-de-France, la Berge-
rie de Villarceaux a d’abord vécu
toutes les avanies agricoles des an-
nées productivistes: céréales inten-
sives, abandon du cheptel (malgré
le nom de la propriété), lâchers de
faisans pour des chasses organi-
sées, gestion des espèces sauvages
inexistante, forêt négligée. La to-
tale. Mais, là encore, les propriétai-
res ont eu conscience qu’ils allaient
dans l’impasse. Depuis plus de
vingt ans, Villarceaux est passé au
bio et est revenu à l’élevage. Désor-
mais, ce ne sont plus des moutons
qui fournissent l’azote de leur urine

Par
SIBYLLE VINCENDON
Photos ANDRÉA
MANTOVANI. HANS LUCAS

AGRICULTURE
L’Ile-de-France,
on en fait tout un plat
A travers les portraits
de producteurs franciliens
présentés à Versailles dans
le cadre de l’exposition «le Goût
du paysage», on découvre
que les terres de la région offrent
la richesse et la diversité
d’un repas (très) complet.

Alexandre Chemetoff, paysagiste commissaire de l’exposition.

FRANCE16 u Libération Mercredi 3 Juillet 2019

 
3 juillet 2019 

1/2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

 
 



Au Potager du roi,
à Versailles, le 9 juin.

mais des vaches de race salers. En
région parisienne.
Loin des difficultés auxquelles sont
souvent confrontés les milieux
agricoles, ce que l’on voit sur les
murs de l’exposition est assez
réjouissant. Vincent Fouché, meu-
nier à La Ferté-Alais, en Essonne,
sixième génération de meuniers
depuis 1860, fournit sa farine, la
«Gâtine», directement aux boulan-
gers, qu’il aide aussi à s’installer le
cas échéant. Contrairement aux
grosses machines industrielles de
la minoterie, il se présente sur son
site comme «un moulin dont on
peut joindre le patron».
A la pisciculture de Villette, qui
existe depuis 1896 dans les Yveli-
nes, Emmanuel Coupin élève des
truites, des saumons de fontaine,
des esturgeons, vend des poissons
fumés et des rillettes, et accueille
les pêcheurs dans ses bassins,
même les enfants.
A Coutevroult, en Seine-et-Marne,
en bordure de Disneyland et des
milliers de maisons de lotissement
qui l’entourent, Julien Levesque a
mis au point un distributeur de
pommes de terre qu’il cultive. Elles
sont dans des boîtes en carton car la
machine ne saurait gérer les tuber-

cules en vrac. Et ça marche: le soir,
au retour du travail, la machine
tourne à plein rendement. A Neu-
ville-sur-Oise, dans le Val-d’Oise,
Laurent Berrurier cultive 200 varié-
tés de légumes d’Ile-de-France
qu’on ne voyait plus, comme l’as-
perge d’Argenteuil, le poireau de
Gennevilliers, le chou de Pontoise
ou le pissenlit de Montmagny. Il les
vend à une clientèle de grands
chefs, assez différente de celle des
pommes de terre mais, comme on
l’aura compris, il en faut pour tous
les goûts.

BESOIN DE RÉSILIENCE
Géographiquement, la plupart des
exploitations qui figurent dans l’ex-
position sont situées dans les dé-
partements de la grande couronne,
à l’exception notable de Sophie
Besnard, éleveuse de volailles
à Mandres-les-Roses (Val-de-
Marne). Peut-on dès lors parler
d’agriculture urbaine ? Certes, on
n’est pas dans l’approche des Paris-
culteurs, appel à idées qui vise
à planter tout ce qui peut l’être dans
Paris et sa proche banlieue (toitu-
res, bouts d’asphalte, pieds d’im-
meubles) afin d’obtenir à terme
100 hectares plantés, ne serait-ce

que pour lutter contre l’îlot de cha-
leur qui coiffe la ville dense. Mais la
démarche d’Alexandre Chemetoff
met clairement en scène la tension
permanente existant entre la pres-
sion de la ville, qui pousse à l’artifi-
cialisation des sols, et le besoin de
résilience de la métropole face au
dérèglement climatique. Vice-pré-
sident de la Métropole du Grand
Paris chargé, entre autres, de l’agri-
culture en ville, Daniel Breuiller
rappelle: «Nous avons une histoire

agricole dans ce périmètre du Grand
Paris.» D’une certaine façon, les
toitures plantées de Paris et les va-
ches salers de Villarceaux racon-
tent la même histoire.
Depuis un an, la question de l’agri-
culture urbaine a quitté le champ
des lubies de baba cool pour entrer
dans celui des enjeux sérieux. L’ex-
position «Capital agricole», au pa-
villon de l’Arsenal à Paris l’hiver
dernier, et la série des Rencontres
agricoles du Grand Paris, montées

par l’association Enlarge your Paris,
la Métropole du Grand Paris avec
l’appui d’AgroParisTech, l’ont mon-
tré. Il n’empêche : dans bien des
conversations, cette agriculture ur-
baine est considérée comme acces-
soire. Les sceptiques affirment avec
raison que ce n’est pas avec des pa-
niers Amap qu’on nourrira 12 mil-
lions de Franciliens. Breuiller le re-
connaît : «Prétendre le contraire,
c’est renvoyer l’agriculture urbaine
à un gadget sans intérêt. Mais si on
considère qu’elle change le regard des
citadins sur les agriculteurs et inver-
sement, là, ça devient intéressant.»

«USAGE INTENSIF
DE CE QUI EST GRATUIT»

Mais au fait, combien de gens pour-
rait-on nourrir avec ce qui est pro-
duit autour d’une ville? L’exposition
de Versailles s’accompagne de
conférences. Ce dimanche-là,
Catherine Darrot, enseignante-
chercheuse en sociologie rurale
à Agrocampus Ouest, a raconté une
rigolote expérience faite à Rennes
avec ses étudiants. A partir des pro-
ductions locales, calculez l’autono-
mie alimentaire de la ville bretonne.
«Nous étions autonomes à 3% en pa-
tates, entre 10 et 20% en légumes et
à 200% en produits d’élevage!» Un
reflet parfait de l’hyper-spécialisa-
tion agricole, qui explique au pas-
sage la pollution des rivières bre-
tonnes par le lisier.
A côté d’elle, Marc Dufumier, ingé-
nieur agricole et spécialiste des sols,
a quand même validé l’idée d’une
agriculture urbaine. Ce qui compte
d’abord, c’est la proximité. «Plus on
transporte, plus on sélectionne des
variétés adaptées au transport, avec
pertes de vitamines et de polyphé-
nols. Alors développer des ceintures
maraîchères ou laitières autour des
villes, oui, cela mérite d’être inter-
rogé.» En matière agricole, la doc-
trine de Dufumier est simple: faire
un «usage intensif de tout ce qui est
gratuit». Le soleil, la pluie, la photo-
synthèse des plantes et l’azote issu
du mélange entre la paille et l’urine
du bétail. Pour que le système fonc-
tionne, il faut «avoir le plus de cou-
verture végétale possible pour que
l’eau de pluie s’infiltre et que les plan-
tes puissent faire, grâce à la transpi-
ration de leurs feuilles, un usage in-
tensif du gaz carbonique» qu’elles
transforment en oxygène.
Et pour se passer des pesticides? Il
y a du bon sens à semer des légumi-
neuses dans les champs de céréales
à l’intersaison, à y faire pâturer des
bêtes qui les brouteront et fertilise-
ront les sols avec leurs déjections
avant de semer une céréale qui
poussera grâce à cet azote naturel et
gratuit. Cela se fait déjà à Courances
et à Villarceaux. On l’avait un peu
oublié : les terres d’Ile-de-France
sont les plus fertiles du pays. •

Le Goût du paysage, au Potager du roi, 
à Versailles. Expo jusqu’au 13 juillet, 
dégustations jusqu’à dimanche.
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Grand Paris

Expositions de la BAP : le charme des 1res fois
17 juin 2019

En plein air ou accueillies dans des sites atypiques, les expositions nous conduisent à une
itinérance féerique dans la ville des rois, tout en nous proposant une réflexion passionnante
sur les trois thématiques de la Biennale d’architecture et du paysage, à savoir l’homme, la
nature et la ville. A découvrir jusqu’au 13 juillet 2019 à Versailles. 

La Biennale d’architecture et de paysage d’Ile-de-France (BAP) a le charme des premières fois et le
volet expositions de cet évènement, initié par la Région et qui se tient à Versailles jusqu’au 13 juillet,
ne déroge pas à la règle. Elles sont six réparties dans toute la ville, certaines à ciel ouvert, d’autres
dans des lieux atypiques accessibles uniquement pour l’occasion, très différentes mais toutes en lien
avec cette « ville climatique » que veut promouvoir cette manifestation. Et l’itinérance dans cet écrin
superbe qu’est la ville royale commence dès la sortie de la gare de Versailles Rive Gauche, tout de
suite sur la droite.

La gypsothèque, habituellement fermée au public. © Jgp
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Latone et ses enfants, Balthasar et Gaspard Marsy, groupe en marbre, (1668-1670). © Jgp

Accrochée aux grilles de l’Hôtel de ville, une dizaine d’affiches photographiques révèlent une Ile-de-
France que les citadins ont parfois du mal à imaginer, « un jardin méconnu » pour reprendre les
termes de Nicolas Gilsoul, commissaire de cette exposition baptisée « Echappées belles ». Chaque
cliché représente un paysage francilien où la nature a reconquis ses droits écologiques et sociaux :
des prés, de douces collines herbeuses ou des étangs ont recouvert et fait disparaître d’anciennes
carrières, gravières, sablières, décharges, terres contaminées et sites industriels. Et à chaque fois,
une « stratégie de résilience » est à l’œuvre – le nappage, l’immersion et l’oubli – aidée par un « allié,
animal ou végétal, qui jardine les lieux ». Les paysages sont étonnants – comme cette terrasse
panoramique sur la butte d’Orgemont, ancienne carrière de gypse à Argenteuil devenue terre
d’accueil pour les crapauds calamites. Les textes accompagnant les affiches sont parfois légèrement
abscons, mais peu importe.

L’exposition « Echappées belles » se poursuit de l’autre côté de l’avenue du Général de Gaulle, sur le
mur de la Petite écurie. Là encore s’alignent une dizaine d’affiches, mais ce sont cette fois des
images aériennes de villes étrangères associées à des textes expliquant les « stratégies de
reconquête complémentaires » mises en place par ces métropoles pour lutter contre l’érosion des
côtes urbaines, la montée des océans, les canicules… Et à côté de New York, Toronto ou Mumbai
figure… Versailles, qui met en avant sa non-utilisation de produits phytosanitaires pour la
préservation des insectes.

Les trésors cachés de la gypsothèque

Seulement dix mètres à faire sur la gauche pour pénétrer dans la cour de la Maréchalerie, le Centre
d’art contemporain de l’Ecole nationale d’architecture. On découvre alors la pièce de choix de cette
BAP : la gypsothèque où sont conservés les moulages de chefs-d’œuvre de l’Antiquité grecque et
romaine du musée du Louvre, mais aussi les authentiques statues du château de Versailles.

Sous l’impressionnant dôme de la Petite écurie, bâtie par Mansart, s’élèvent grandeur nature un
angle du Parthénon de l’Acropole d’Athènes ou le spectaculaire Hercule Farnèse. Cette Galerie des
sculptures et des moulages est habituellement fermée au public, ce qui donne au visiteur l’impression
de découvrir un trésor caché. Le lieu est « habité » par une installation sonore baptisée « Palabres »
– des prises de paroles sur notre société de sociologues, d’artistes ou de géographes – et la
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projection d’un film du vidéaste français Laurent Grasso sur des sites sacrés aborigènes filmés avec
des caméras thermiques et hyperspectrales.

Augures. © Jgp

Thierry Lajoie (GPA), Thierry Dallard (SGP), Nicolas Sarkozy, François de Mazières (maire de Versailles) et
Valérie Pécresse visitent l’exposition consacrée au Grand Paris express. © Jgp
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Horizon 2030, exposition de la Société du Grand Paris, dans l’ancienne poste de Versailles. © Jgp

La galerie traversée, on parvient dans la nef accueillant l’exposition « Augures ». 23 agences
d’architectes donnent à voir, à travers des projets non réalisés mais aussi des photos, des textes et
des installations, ce que la ville climatique pourrait être. On retiendra de cette exposition, difficile
d’accès mais passionnante, un projet présenté par une équipe belge montrant de quelle manière
Bruxelles pourrait préserver son passé industriel à l’intérieur de la ville, et non le rejeter en périphérie
à travers une maquette d’un quartier associant des logements et une plateforme active de
technologies nouvelles.

A retenir aussi cette maquette qui pose la question de l’obsolescence de La Défense et montre les
sièges de Facebook, Apple et Amazon insérés à la même échelle dans une reconstitution du quartier
d’affaires francilien. Il est alors amusant de constater que les trois Gafa ont fait le choix
d’architectures horizontales alors que La Défense est tout en verticalité. Les curieux découvriront
aussi dans la cour de la Petite écurie le Pavillon de l’école éphémère, une maison ouverte de 6 421
pièces en aluminium montée en quatre jours comme un meccano.

« Horizon 2030 »

Il suffit de traverser la rue pour découvrir dans l’ancienne poste de Versailles « Horizon 2030 », qui
montre à voir ce que sera le Grand Paris dans une décennie. L’exposition démarre par une immense
et passionnante fresque monumentale montrant l’évolution de la capitale depuis l’arrivée des
premiers transports en commun à la fin du XIXe siècle, avant de dérouler les présentations des
chantiers à venir. Au premier étage, la centaine de maquettes, dont certaines vues pour la première
fois, des 68 futures gares du Grand Paris express.

Pour découvrir le « P » de la BAP, la partie paysage, il faut ensuite marcher un peu, traverser le
superbe jardin des Récollets pour arriver jusqu’au Potager du roi. Tout au fond, dans le pavillon
suisse de l’Ecole nationale supérieure du paysage, s’y trouve l’exposition « Le goût du paysage »
consacrée à l’agriculture francilienne, dont le commissaire Alexandre Chemetoff dit qu’elle est « une
invitation à partager des nourritures terrestres, en pensant à l’avenir des paysages, des villes et des
campagnes qui ont une destinée commune. » Sur deux niveaux, 25 exploitants sont mis en scène de
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manière un peu austère, et expliquent sur des panneaux agrémentés de photos leur choix d’un type
de culture, leurs méthodes et leurs débouchés.

Et comme toute visite à Versailles doit passer par le château, il vous reste à visiter l’ancienne chapelle
de l’hôpital royal devenue l’espace Richaud, revisitée par Jean-Michel Wilmotte. S’y tient l’exposition
« Versailles, ville nature, permanence et création », qui montre les grands projets d’aménagement du
chef-lieu des Yvelines dans les années à venir. Dans la foulée, ne manquez pas « Versailles,
architectures rêvées 1660-1825 », dans l’aile nord, qui montre les plans et dessins pour des projets
de transformation du château de Versailles, réalistes ou utopiques, mais qui ont en commun de
n’avoir jamais été réalisés. Il ne vous reste maintenant plus qu’à prendre le RER pour quitter cette
prometteuse BAP et en attendre la deuxième édition, en 2021.

« La ville de demain ne va pas changer, mais s’adapter »

Le commissaire de l’exposition « Augures », Djamel Klouche, architecte urbaniste qui a travaillé sur la
genèse du Grand Paris, a choisi 23 projets urbains qui proposent une acclimatation à la nouvelle
donne climatique.   

Quel est l’objet de cette exposition ?

Djamel Klouche. © Jgp

Elle cherche à questionner le monde construit dans lequel deux ruptures sont à l’œuvre. Le
changement climatique, qui est en train de radicalement changer les modalités de fabrique de la ville,
et l’avènement des nouvelles technologies qui rend les schémas antérieurs obsolètes. Tout cela
oblige à la recherche, non pas d’une smart city, car toutes les villes sont intelligentes et s’adaptent,
mais d’un smart urbanisme. Cette exposition pose enfin la question de la place de la démocratie. Les
populations sont de plus en plus enclines à être partie prenante des mutations de leur environnement.
Il faut réinvestir une forme d’horizontalité du circuit de décision, qui a toujours été « top-down » dans
l’architecture et la ville.

Pourquoi avoir dénommé cette exposition « Augures » ?

Ce sont les augures de la métropole climatique qui vient. Il existe cette problématique de savoir qui
sont les humains capables de faire, non pas de la prédiction mais de l’anticipation. Et je fais le pari
que les architectes – qui sont multiples et savent travailler avec un géographe, un sociologue, un
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paysagiste ou encore un ingénieur – ont peut-être cette capacité à être les augures du monde qui
vient.

Comment s’organise cette exposition ?

Nous avons lancé un appel à projets et choisi 23 jeunes équipes d’architectes européens, car on
parle principalement ici de la ville du Vieux Continent. Il y a des Anglais, des Scandinaves, des
Italiens, mais plus de la moitié sont Franciliens. Tous les projets ont été réalisés spécifiquement pour
la biennale. Nous leur avons demandé de quelle manière ils étaient en train de s’adapter à cette
nouvelle donne climatique. Je ne voulais pas que l’exposition soit seulement la présentation de
projets accomplis ou en cours d’accomplissement, mais qu’il ouvre le champ à une réflexion sur les
mutations qui occupent nos villes occidentales, et au premier rang desquelles Paris et l’Ile-de-France.

Il est à noter que les projets sont autant dans la périphérie qu’au centre, car il faut une égalité de
traitement. Je ne voulais pas non plus de projets futuristes ou utopistes car ils sont hors-sol. Certains
traitent même de bâtiments ou phénomènes anciens, comme ce travail sur les squats de Genève
dans les années 1980. La ville européenne de demain ne va pas changer, elle va s’adapter. Et les
architectes qui exposent ici ne sont pas des théoriciens. Ils ont envie de travailler sur la valeur ajoutée
que le patrimoine construit peut nous apporter.
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A Versailles,
une biennale 
en demi-teinte
La manifestation, organisée 
par la région Ile-de-France, met 
l’accent sur les défis climatiques

ARCHITECTURE

D évelopper le goût de
l’architecture et du
paysage, affirmer qu’ils
ne peuvent plus aller

l’un sans l’autre, présenter au pas-
sage les transformations à l’œuvre
sur le territoire régional, les ins-
crire dans une perspective géogra-
phique plus large, dans un temps 
historique plus long… Beau pro-
gramme que celui de la toute nou-
velle Biennale du patrimoine et de
l’architecture d’Ile-de-France 
(BAP). En ces temps de crise clima-
tique aiguë, où l’on ne sait plus, par
ailleurs, comment intéresser le 
grand public à l’architecture et au 
cadre de vie, il aurait presque des 
airs d’opération de salut public.

Installée à Versailles dans un ar-
chipel de lieux grandioses dont 
certains, comme la Galerie des 
moulages, ou le Potager du roi, 
sont rarement visitables, la pre-
mière édition de la manifestation 
se décline en six expositions et un
ensemble de conférences, films, 
ateliers… Comme sur le site de l’Ar-
senal où se tiennent les Biennales 

de Venise, le rapport entre archi-
tecture classique et propositions 
contemporaines fonctionne à
plein. Il ne suffit pas, toutefois, à 
dissiper le sentiment d’une pro-
grammation brouillonne, pas 
inintéressante mais bancale,
manquant souvent d’ambition 
sur le fond, et pas toujours bien fi-
celée sur la forme. 

Emblématique, « Augures » se
donne comme une réflexion sur 
les ressorts dont dispose l’archi-
tecture pour répondre au défi cli-
matique. Installée dans l’enceinte
de l’Ecole nationale supérieure
d’architecture, dans le bâtiment 
des Petites Ecuries, on y accède 
après avoir traversé la galerie des
moulages, fascinante caverne 
d’Ali Baba où sont entreposées les
collections de plâtres du Musée
du Louvre – et qu’ont rejointe, le
temps de la biennale, une dizaine
de marbres issus des collections
du château de Versailles.

Présentées sans cartels explica-
tifs, les maquettes de l’exposition 
sont parfois difficiles à décrypter, 
et le livret censé guider le visiteur 
(notices plus jargonnantes que 

pédagogiques) n’est pas d’un 
grand secours. Les propositions 
les plus intéressantes se passent,
heureusement, de commentaire. 
C’est le cas de la belle installation 
des New-Yorkais de Post-Office
Architectes, qui interroge, à partir
d’une recherche sur l’habitat dans
les squats genevois entre 1980 et
2000, « les possibilités d’adapta-
tion de logements existants depuis
l’intérieur ».

Parmi les projets saillants, le
splendide travail des Londoniens 
de Black Square : envisageant les
parcs comme des laboratoires ur-
bains pour inventer de nouvelles 
façons de vivre, ils posent la ques-
tion de ce que pourrait être « un
parc révolutionnaire ». 

Autrement plus rigoureuse,
« Versailles, architectures rêvées » 
présente dans l’enceinte du châ-
teau une série de projets de trans-
formation du château de Ver-
sailles imaginés entre 1660 et 1815
et qui n’ont jamais vu le jour. 
Conservatrice du patrimoine et 
responsable du cabinet des arts
graphiques au château de Ver-
sailles, Elisabeth Maisonnier a sé-
lectionné un ensemble de plans
et de dessins qui racontent à quel 
point l’architecture est affaire 
contingente, tributaire des capri-
ces du souverain autant que des 
fluctuations des finances et de la 
situation géopolitique.

Architecture et pouvoir
Entre les nombreux projets de dô-
mes, visant à rendre plus impo-
sant l’édifice, et la façade monu-
mentale, presque effrayante, ima-
ginée par Alexandre Dufour et 
Pierre Fontaine pour un Napoléon
au sommet de sa puissance, le dia-
logue entre architecture et pou-
voir s’y déploie de manière un peu
austère mais édifiante. Alors que 
l’essentiel de la biennale est libre 
d’accès, cette exposition-là se mé-
rite : pour y accéder il faut s’acquit-
ter du prix de la visite du château.

Les expositions « Horizon 2030 »
et « Le Goût du paysage » remplis-
sent d’autres fonctions. Organisée
par la société du Grand Paris Ex-
press, la première présente les ma-
quettes des soixante-huit gares 

qui devraient voir le jour d’ici à 
2030 en Ile-de-France, en les ratta-
chant à ces grands projets urbains 
qu’elles sont censées dynamiser 
comme le campus Paris-Saclay, ou 
celui de Charenton-Bercy. La se-
conde a été imaginée par le paysa-
giste Alexandre Chemetoff com-
me un récit choral sous-tendu par 
l’idée que chaque paysage a un 
goût particulier. Le magnifique 
Potager du roi, créé en 1683 par
La Quintinie, est mis en regard des
terres que façonnent aujourd’hui 
différents agriculteurs d’Ile-de-
France dont les portraits sont ex-
posés à l’intérieur du bâtiment de 
l’Ecole du paysage de Versailles 
qu’Alexandre Chemetoff a rénové 
pour l’occasion.

Car au-delà des événements
éphémères, cette biennale aura eu
pour effet de mettre en valeur des 
opérations pérennes : la réhabili-
tation de la place des Manèges, par
exemple, par Nicolas Gilsoul
(auteur par ailleurs d’une exposi-

Cette première
édition se 

décline en six 
expositions et 

tout un ensemble
de conférences,
films, ateliers…

tion de photos accrochée dans 
l’espace public sur le thème de la 
ville et de la nature résiliente). A 
échelle plus modeste, les pavillons
commandés pour l’exposition 
« Augures » ont vocation à rester 
dans les cours où ils sont installés.

Sous des airs d’opération de
communication pour l’Ile-de-
France, dont la présidente, Valérie
Pécresse, se pose en championne 
d’un modèle de développement 
urbain écologiquement ver-
tueux, la BAP s’apparente peut-
être plus encore à une célébration
par François de Mazières, maire 
de Versailles, de son bilan. 

Commissaire général de la ma-
nifestation, ce maire bâtisseur,
qui fut jusqu’en 2012 le président
de la Cité de l’architecture et du 
patrimoine, y a intégré une expo-
sition sur les transformations de
sa ville. Dans la chapelle de l’Es-
pace Richaud, on peut ainsi dé-
couvrir une série de maquettes
de nouveaux bâtiments, parmi
lesquels ceux de Christian et Eli-
sabeth de Portzamparc et de Pa-
trick Bouchain pour le quartier
Chantiers. Mais aussi un petit
film promotionnel dans lequel
François de Mazières expose sa
vision pour la ville et se félicite 
de son action. p

isabelle regnier

Biennale d’architecture et de 
paysage. Versailles (78). Jusqu’au 
13 juillet. Bap-idf.com

Classe d’été, un pavillon imaginé par Go Hasegawa, visible dans l’exposition « Augures ». GO HASEGAWA

Woodstock 2019 en panne
de sponsors et d’idéaux

O n ne refait pas Woodstock. Comme
une malédiction, les déconvenues
s’accumulent sur l’organisation du

festival censé célébrer les 50 ans de l’iconique
concert de 1969. Le 29 avril, le principal inves-
tisseur de l’événement prévu du 16 au 18 août
à Watkins Glen (New York) a déclaré forfait. 
Amplifi Live, la filiale de Dentsu Aegis
Network, a jugé que les conditions n’étaient
pas réunies pour assurer un concert « digne 
de la marque Woodstock ». Ses responsables 
ont aussi évoqué des problèmes de sécurité et
de santé publique.

Le producteur Michael Lang, un historique
de 1969, promoteur du projet, veut pourtant 
croire que Woodstock 50 n’est pas mort, et que
le « symbole de la culture et de l’histoire améri-
caines » mérite d’être dignement célébré. Une 
confiance louable alors que le festival, annoncé
en janvier, bute depuis sur toutes sortes d’obs-
tacles : le nombre de spectateurs attendus, 
100 000 par jour à l’origine, a déjà été réduit 
d’un quart, et certaines estimations tablent sur
seulement 30 000 participants potentiels. Les 
autorisations de l’Etat et du comté concernés 
pour l’utilisation du site choisi se font atten-
dre. En conséquence, la vente de tickets, une
première fois reportée, n’a toujours pas été
lancée. L’équilibre financier supposerait un 
droit d’entrée à… 450 dollars (402 euros).

Pour l’heure, l’affiche reste alléchante : Mi-
ley Cyrus, The Raconteurs, Chance the Rapper,
Imagine Dragons, entre autres jeunots, y cô-
toient les anciens, Santana ou Country Joe

McDonald. Pas moins de 75 artistes ont été
conviés. Une gageure financière et artistique
alors que la scène musicale croule sous les
mégaconcerts à longueur d’année.

Soucieux de faire de Woodstock 50 plus
qu’un festival de musique, à l’instar de l’évé-
nement original ancré dans la culture hippie, 
M. Lang souhaitait aussi lui donner une di-
mension politique, portée
par des organisations pro-
gressistes et des appels à 
aller voter pour l’élection
présidentielle de 2020. 
Mais l’air du temps incite 
peu aux engagements col-
lectifs. « Qu’est-ce que je
pourrais y chanter ?, s’in-
terroge dans le Washing-
ton Post le musicien John 
Sebastian, cinquante ans 
après sa prestation de
1969. L’optimisme aveugle de cette année-là n’a
plus sa place dans nos vies modernes. »

Ces déboires ont un goût de déjà-vu :
en 1969, les organisateurs avaient dû changer
le lieu du concert quelques semaines avant les
quatre jours de déchaînements musicaux et 
sexuels immortalisés dans la boue d’un 
champ de Bethel (New York). Quant à Woods-
tock 1999, il est surtout resté dans les mémoi-
res pour la canicule, les violences et les agres-
sions sexuelles. p

stéphanie le bars
(washington, correspondance)

« L’OPTIMISME 
AVEUGLE DE 1969 
N’A PLUS SA 
PLACE DANS NOS 
VIES MODERNES »
JOHN SEBASTIAN
musicien
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Bap! : les états généraux de Versailles contre
l’artificialisation des terres

6 mai 2019

Les experts de la table ronde consacrée à la ville fertile, lors du 2° jour d’ouverture de la
Biennale d’architecture et de paysage, organisée par la région Ile-de-France à Versailles, ont
souligné dimanche 5 mai 2019 l’urgence de cesser toute artificialisation des terres en Ile-de-
France.

Avec son phrasé de châtelain érudit, Louis-Albert de Broglie a contribué, dès l’ouverture de la table
ronde de la Bap! consacrée à la ville fertile, à donner le ton. Le dirigeant des éditions Deyrolle,
cofondateur de « Fermes d’avenir » et entrepreneur, spécialiste mondial de la tomate, a rappelé les
alarmes de la communauté scientifique, dont les plus éminents chercheurs actuellement réunis à
Paris publieront, ce 6 mai 2019, un rapport sur l’effondrement de la biodiversité. « Si rien n’est fait, en
2050, la disparition de pollinisateurs, des insectes, et d’une partie de la biodiversité serait telle que le
prix des fruits et légumes exploserait », a-t-il rappelé.

Louis-Albert de Broglie, dirigeant des éditions Deyrolle, cofondateur de « Fermes d’avenir » et
entrepreneur, spécialiste mondial de la tomate. © Jgp
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Luc Smessaert, exploitation agricole, élu local au nord de Beauvais dans l’Oise et vice-président de la
FNSEA. © Jgp

« Sans un rapport plus équilibré entre la ville fertile et la campagne habitée, à l’échelle du monde, on
aboutit à la ville sans eau, à la ville sans nourriture, à la guerre », a résumé le paysagiste Alexandre
Chemetoff, commissaire général du Goût du paysage, une des expositions phares de la biennale,
organisée au sein du Potager du roi. « Plus un seul hectare de terre ne doit être artificialisé en Ile-de-
France », a-t-il poursuivi.

Exceptionnelle fertilité des terres franciliennes

L’ensemble des intervenants a rappelé que la localisation de Paris, et son développement à travers
les siècles, provenait largement de l’exceptionnelle fertilité des terres franciliennes. Pour Luc
Smessaert, exploitant agricole, élu local au nord de Beauvais dans l’Oise et vice-président de la
FNSEA, « le sujet est éminemment politique ». L’agriculteur a rappelé qu’avec les schémas de
cohérence territoriale (Scot) et autres plans locaux d’urbanisme (PLU), « désormais intercommunaux
par souci de cohérence », les maires disposaient des outils pour proscrire la consommation des
terres agricoles.

« Une étude récemment réalisée par la chambre d’agriculture et la Safer montre que 600 ha, sous la
forme de 300 îlots de 2 ha, pourraient être mis en ferme autour de Paris », a-t-il indiqué. Luc
Smessaert a souligné que le coût de la dépollution des friches industrielles s’élevait à 2 millions
d’euros l’hectare, qui pourraient être employés à soutenir la rentabilité économique de culture de
maraîchage sous serres, ne nécessitant pas de dépollution. « La qualité de l’eau, de l’air, les enjeux
climatiques, tout milite pour que l’on cesse l’artificialisation des terres », a estimé l’élu.

Education populaire au vivant

Si chaque intervenant s’est livré à un plaidoyer pour l’agriculture urbaine, tous sont convenus qu’il ne
s’agissait en aucun cas d’une alternative à l’agriculture à la campagne pour nourrir les villes.
Notamment parce que seuls les légumes feuilles poussent dans des containers ou des parkings. Tous
ont estimé, en revanche, que l’agriculture en ville possédait mille vertus, au premier rang desquelles
l’éducation populaire au vivant, à l’heure où la jeunesse des villes ignore comment pousse une
salade.
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Alexandre Chemetoff, paysagiste. © Jgp

Alexandre Chemetoff, Dominique Laureau, Luc Smessaert et Louis de Broglie. © Jgp

Dominique Laureau, directeur général des Fermes de Gally. © Jgp

Education aussi à la lutte contre le gaspillage alimentaire, à la saisonnalité, alors que peu de gens, à
Paris, savent que les tomates franciliennes ne viendront alimenter les étalages que dans quelques
semaines ou que la grêle qui s’est abattue dimanche sur des pruniers en fleurs rend incertaine la
prochaine récolte. « Nous avons perdu, en ville, le rapport au temps long, à la nature, aux saisons, a
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constaté Dominique Laureau, directeur général des Fermes de Gally. L’agriculture urbaine permet aux
gens de se reconnecter. » La ferme de Gally compte 40 postes à pourvoir, faute de volontaires.
« Parce que la terre est basse », a ajouté Dominique Laureau.

« Une révolution urbaine qui a produit une perte de savoirs considérable »

« Il est frappant de voir comment la réponse aux deux questions des conversations les plus banales –
que mangera-t-on ce soir et quel temps fera-t-il demain – est en train de changer la planète », a dit
Alexandre Chemetoff. Le paysagiste a rappelé que c’est Charles de Gaulle qui avait créé, en 1945,
pour reconstruire le pays détruit par la guerre, la première école du paysage. « Mais la modernité qui
a succédé à la guerre a constitué comme une politique de l’oubli. Il fallait oublier le gouvernement de
Vichy, oublier la terre qui ne ment pas. Il a fallu tout ce temps, jusqu’à aujourd’hui, pour que l’on
revienne à la terre, après une révolution urbaine qui a produit une perte de savoirs considérable. »

« La ville peut être soit un écosytème destructeur pour les personnes qui s’y perdent, soit une source
extraordinaire de bien-être si l’on se réapproprie la compréhension du vivant », a estimé encore
Louis-Albert de Broglie. « Potentiellement broyeuses d’identité, les villes doivent réenchanter le fait de
vivre en communauté », a-t-il conclu.

Eloge de la polyculture-élevage

Christophe Hillairet, président des chambres d’agriculture d’Ile-de-France. © Jgp

« A ce rythme, dans 200 ans, l’Ile-de-France ne comptera plus aucune terre agricole », a
également indiqué Christophe Hillairet, président des chambres d’agriculture d’Ile-de-France, lors
d’une table ronde consacrée à la ville nourricière. L’agriculteur a souligné les contradictions d’une
population qui souhaite manger « bio », mais qui s’oppose à l’implantation d’un poulailler à ciel
ouvert, à l’exemple de Gressey, dans les Yvelines, préférant, dans son voisinage, l’élevage en
batteries.
Marc Dufumier, essayiste, spécialiste de l’agroécologie et professeur honoraire à AgroParisTech,
a constaté, quant à lui, le changement radical d’un modèle agricole bâti au cours des dernières
décennies sur la spécialisation régionale, désormais intenable. La polyculture-élevage doit
s’imposer partout, ont convenu les experts, mettant par ailleurs en cause un modèle qui veut
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qu’une part des terres ultra-fertiles d’Ile-de-France soit dédiée à la production d’agro-carburant,
tandis que les bovins français sont nourris avec les tourteaux d’un soja cultivé au Brésil.

Marc Dufumier, essayiste, spécialiste de l’agroécologie et professeur honoraire à AgroParisTech. © Jgp
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Zoom

Bap! : Eva Jospin dévoile son arbre, emblème de la biennale
4 mai 2019

L’inauguration de l’arbre iconique de la biennale, conçu par Eva Jospin en béton imprimé en
3D, s’est déroulée dans le jardin de l’hôtel de la Chancellerie, samedi 4 mai 2019.

«  La Bap! ressemble à un arbre. Avec un tronc de convictions communes, et des branches libres.
L’arbre sera l’emblème de cette biennale dont l’artiste plasticienne Eva Jospin propose cette
interprétation sous la forme d’une œuvre pérenne », a indiqué François de Mazières, maire de
Versailles et commissaire général de la Bap!, lors de l’inauguration de l’œuvre, samedi 4 mai 2019.

Eva Jospin. © Jgp

L’œuvre a été réalisée avec le soutien de Suez. © Jgp
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Le jardin de l’hôtel de la Chancellerie. © Jgp

Eva Jospin s’est inspirée des folies de jardin pour imaginer une gloriette réinventée. Le visiteur pourra
s’assoir à la base de ce grand tronc de béton sculpté, imprimé par XtreeE, spécialiste de l’impression
en béton 3D. Un tronc surplombé d’un entrelacs de lianes en bronze et envahi de fins tissages de
cordes et de fils cuivre entremêlés. L’œuvre à la fois minérale et végétale offre un point d’ombre et de
lumière dans le jardin, un nouvel espace de repos et d’observation propice à l’écoute et à la rêverie.
« Cela m’amusait d’utiliser des techniques d’aujourd’hui, en même temps qu’un travail extrêmement
ancien qu’est le rocaillage, qui existe, avec différents mélanges à chaque fois, depuis l’antiquité
romaine et certainement même avant, puisque dans les nymphées romains, il y a déjà ces espèces
de pâtes de ciment, avec des incrustations de coquillages et de pierres, de stalactites, de calcaire, a
indiqué Eva Jospin lors de l’inauguration. Cette tradition, on la retrouve dans les jardins baroques
italiens qui sont une grande source d’inspiration pour moi. L’idée était également de travailler avec le
bronze, et donc avec un ferronnier, qui a réalisé toute la ferronnerie sur les dessins que j’ai réalisés, à
la fois les éléments du bas, et du haut, avec un travail de tissage assez subtil, réalisé avec des fils
teintés de cuivre et de laiton, installé sur place avec des nœuds de marin ».

Eva Jospin, avec François de Mazières. © Jgp
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Née en 1975 à Paris, Eva Jospin a étudié à l’École nationale supérieure des Beaux-Arts de Paris. Elle
reçoit le prix de l’Académie des Beaux-Arts en 2015 et devient pensionnaire de la Villa Médicis à
Rome en 2017. Son travail a été présenté dans de nombreuses expositions notamment au Palazzo
Dei Diamanti à Ferrara en Italie (2018), au Domaine de Trévarez à Saint-Goazec (2018), au Domaine
de Chaumont- sur-Loire (2018), à la Cour Carrée du Louvre (2016), au Palais de Tokyo (2014) et à la
Manufacture des Gobelins à Paris (2013).

Elle est représentée par la Galerie Suzanne Tarasieve depuis 2014.
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Bap! : une journée de débats autour de la ville sobre,
résiliente ou « oasis »

4 mai 2019

Tout au long de la journée d’ouverture de la Biennale d’architecture et de paysage, (dite Bap!),
le 4 mai 2019, des débats ont réuni architectes, experts et dirigeants d’entreprises autour des
questions de la ville durable. L’occasion de souligner que la prise de conscience générale de
l’urgence climatique n’a pas encore produit des changements de comportement à la hauteur
des enjeux.

« La population mondiale des villes va être multipliée par dix d’ici à 2050 », a résumé Marie-Ange
Debon, directrice générale France de Suez, pour donner une idée de l’ampleur des défis à résoudre
au cours des prochaines décennies. Le développement de l’économie circulaire, « la révolution de la
ressource », pour laquelle Suez s’est engagé, figurent parmi les solutions. « Mais qu’il s’agisse de la
question de l’eau ou de celle des déchets, les changements de comportement ne sont pas à la
hauteur des enjeux, a poursuivi Marie-Ange Debon. L’an dernier, 85 départements français ont subi
des restrictions d’eau. La production de déchets oscille toujours entre deux et deux kg cinq cents par
habitant et par jour en France », a-t-elle également illustré.

De g. à dr. : Michel Gioria, Marie-Ange Debon et Jean-Philippe Dugoin-Clément. © Jgp
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Jean-Philippe Dugoin-Clément. © Jgp

« La population mondiale va se stabiliser en 2050 à neuf ou dix milliards d’habitants. La capacité
d’absorption de gaz carbonique par la terre est de 11 milliards de tonnes par an. Nous devrions donc,
en 2050, produire 1,2 tonne de CO2 par habitant. Or nous en produisons sept à huit tonnes par
habitant et par an », a indiqué Jean-Philippe Dugoin-Clément. Pour le vice-président de la région Ile-
de-France en charge de ces questions, « la France doit s’attacher à produire en la matière des
modèles énergétiquement vertueux, reproductibles dans le monde, car le combat est mondial ».

« Le rythme des changements n’est pas à l’échelle »

Pour Michel Gioria également, « si la prise de conscience de la nécessité d’agir est à peu près
générale, il s’agit de faire en sorte que chacun réalise que le rythme des changements n’est
absolument pas à l’échelle ». Le directeur Ile-de-France de l’Ademe a indiqué, par exemple, que les
prêts à taux zéro mis en place pour favoriser la rénovation énergétique des bâtiments avaient été très
peu utilisés, notamment en raison de l’absence de formation des agents des banques pour les
commercialiser. Comme les autres intervenants, il a évoqué « l’effet rebond », qui fait que les gains
permis par l’évolution des techniques sont fréquemment annulés aussitôt par des usages
inappropriés.

« La question fondamentale est celle des comportements », a estimé à son tour Michel Péna. Pour le
paysagiste, il faut cesser « d’aller se faire masser en Thaïlande, réapprendre à jouir du paysage, de
la marche, de la lenteur ».

La réutilisation des eaux usées, pour l’arrosage en agriculture par exemple, a été citée au rang des
solutions. Jean-Philippe Dugoin-Clément a déploré l’absence de contraintes et de normes fixées par
l’Etat en l’occurrence, jugeant indispensables des normes nationales plus exigeantes si l’on veut que
les comportements évoluent réellement.

Avenir des autoroutes urbaines

« Une augmentation de la température de 5°C est celle qui a fait passer le climat de l’ère glaciaire à
l’ère interglaciaire. Chaque demi-degré compte », a repris Michel Gioria, qui a plaidé pour une refonte
complète de la fiscalité, au cours des prochaines décennies. Il a appelé de ses vœux également un
renforcement du pouvoir réglementaire des régions, afin d’adapter les normes en la matière aux
spécificités de chaque territoire.
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Michel Gioria. © Jgp

Marie-Ange Debon. © Jgp
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Michel Péna. ©Jgp

Le directeur Ile-de-France de l’Ademe  a appelé également à un refroidissement des réseaux de
transport souterrains, « si l’on veut continuer à pouvoir les utiliser tout au long de l’année ». « La
température dans le RER B a atteint 44°C l’an dernier pendant la canicule, avec des malaises à
chaque station. On imagine ce que produirait une canicule s’installant pendant plusieurs semaines »,
a-t-il souligné.

Le réemploi des matériaux pour réduire l’empreinte carbone de l’aménagement, l’agriculture urbaine
ou périurbaine, alors que l’alimentation représente un tiers de la production de gaz à effet de serre,
ont également été cités.

Enfin, les différents intervenants ont insisté sur l’importance de placer les enjeux de la transition
énergétique au premier rang des critères d’appréciation des propositions des groupements
concourant à la consultation lancée par le Forum métropolitain du Grand Paris sur l’avenir des
autoroutes urbaines.

Christine Leconte : « L’architecture, c’est l’usage »
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Christine Leconte. © Jgp

Lors d’un débat intitulé « Dessine-moi la ville résiliente », Christine Leconte a estimé « assez
contre-exemplaires » les esquisses publiées ces derniers jours par des architectes candidats à la
reconstruction de la flèche de Notre-Dame. « L’architecture, c’est l’usage », a-t-elle martelé, et
non pas une simple démonstration de virtuosité. « Nous sommes confrontés actuellement à de
nombreuses crises, sociale, écologique, liées aux  inondations, aux pollutions, aux migrations, au
logement, à la dégradation des centres-villes, ou à l’étalement urbain… Une des solutions pour
aller vers une ville plus résiliente consiste à réduire les impacts négatifs de ces crises et de tenter
de les inverser en « impact positif », en changeant de modèle, notamment économique, a
poursuivi la présidente de l’ordre des architectes d’Ile-de-France. Il s’agit de penser la
construction de la ville de manière symbiotique, en écosystème où chaque intervention doit être
réfléchie en tenant compte de l’impact qu’elle a sur la terre, donc sur nous-mêmes ».
Pour Christine Leconte, « les architectes aussi mutent et s’adaptent à cette nécessaire résilience.
Aujourd’hui, ils développent de nouveaux modes de commande, d’urbanisme transitoire, de
conseil auprès des élus, de captation de la donnée, utilisent des matériaux sains et sont
sensibilisés à la disparition des ressources, font des résidences… Chez les jeunes, la proportion
de vocation à se tourner vers l’architecture pour ce qu’elle est vraiment, c’est à dire un acte
sociale et écologique est de plus en plus forte », a-t-elle également fait valoir. Répondant à
l’intervention d’une élue évoquant la difficulté pour les maires de faire face à la volonté de
certains promoteurs, faute de ressources et d’appuis, Anne Asensio, vice-présidente Design de
Dassault Systèmes a souligné la place importante occupée désormais par des outils de
coconception, de coconstruction dans l’industrie, à l’instar du design thinking dans les process de
l’industrie automobile, estimant que ces méthodes devraient être généralisées dans les projets
d’aménagement. « Nous ne sommes pas les super-héros que certains imaginent, a résumé
Nicolas Gilsoul, architecte-paysagiste, mais plus simplement des outils au service d’une vision ».

Anne Asensio. © Jgp
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Nicolas Gilsoul. © Jgp

Vers la ville oasis

Mathieu Labonne. © Jgp

Mathieu Labonne, codirecteur du mouvement Colibris et président de la coopérative Oasis, a
décrit le réseau des 800 lieux que représentent ces oasis en France. Des sites rassemblant 15
habitants en moyenne, présentés comme des lieux d’expérimentation de ce que pourrait être la
ville de demain, et de rencontres avec les différents acteurs des territoires. « Si tout le monde n’a
naturellement pas vocation à vivre dans ces communautés, les habitants viennent voir les
maisons en paille, la phyto-épuration, l’apiculture », a-t-il indiqué. Le mouvement Colibris, qu’il
préside, vise à accompagner ces communautés à réussir leur projet, en mutualisant les
expériences.
Thomas Rochefort, membre du Campus de la transition, à Forges, en Seine-et-Marne, a
présenté cette école originale, qui forme les étudiants aux enjeux systémiques de la transition
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énergétique et sociale, au sein de laquelle les formateurs, « essaient de s’appliquer à eux-
mêmes les principes qu’ils enseignent ».
Conformément à la philosophie développée par Pierre Rabhi, également présent lors de cette
table ronde, le Campus de la transition mise sur l’amour et la bienveillance, avec le partage
comme principe socle.
François Lemarchand, président de Nature & Découvertes, dont l’inauguration du siège
versaillais, conçu par l’architecte Patrick Bouchain, s’est inscrit dans le cadre de la Bap!, a décrit
lors de cette même table ronde l’intérêt des entreprises de mission, statut auquel appartient
Nature & Découvertes, au nom duquel les entreprises s’engagent à œuvrer non pas seulement
pour le profit de leurs actionnaires mais pour le bien commun.

Pierre Rabhi. © Jgp

François Lemarchand. © Jgp
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Grand Paris

Le Grand Paris au centre de la 1re biennale d’architecture
et de paysage

2 avril 2019

La ville résiliente, la ville créative et la ville fertile constitueront les trois thèmes de la première
biennale d’architecture et du paysage qui se tiendra à Versailles du 3 mai au 13 juillet 2019.
Avec le projet du Grand Paris en fil rouge.

« Le Grand Paris est l’affaire de tous, et me tient particulièrement à cœur », a notamment fait valoir
Valérie Pécresse mardi 3 avril 2019, lors de la présentation officielle de la première biennale
d’architecture et de paysage de la région Ile-de-France.

Valérie Pécresse. © Jgp

François de Mazières. © Jgp
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Djamel Klouche. © Jgp

En présence d’un casting de premier ordre : François de Mazières, maire de Versailles et
enthousiaste commissaire général de l’événement, Jean-Philippe Dugoin-Clément, vice-président de
la Région chargé de l’écologie et du développement durable, mais aussi Thierry Dallard, président du
directoire de la Société du Grand Paris, partenaire de l’évènement tout comme le Forum métropolitain
du Grand Paris, Grand Paris aménagement, Paris-Saclay ou la Solideo, étaient présents. Catherine
Pégard, présidente du château de Versailles, Djamel Klouche, architecte-urbaniste et commissaire
associé, ou Alexandre Chemetoff, architecte-paysagiste également commissaire associé, étaient
aussi aux côtés de Valérie Pécresse, au siège parisien de la Région, pour décrire le programme des
festivités, qui s’étendront du 4 mai au 13 juillet prochain (*).

Pourquoi Versailles ? D’abord pour profiter de la centaine de milliers de visiteurs de la ville captifs, qui
emprunteront le chemin de la biennale pour se rendre au château. « Et qui mieux que le potager du
roi pouvait incarner notre politique qui vise à réconcilier la ville et la nature ? », a poursuivi la
présidente de l’Ile-de-France.

Prix Pritzker

Trois thèmes ont été retenus pour cette première édition : la ville résiliente, la ville créative et la ville
fertile. Ces dix semaines d’exposition, de conférences et d’ateliers débuteront par trois journées de
colloques, les 3, 4 et 5 mai. Le prix Pritzker (Nobel d’architecture) sera remis le 24 mai dans ce cadre,
à Versailles également, à Arata Isozaki, huitième Japonais à être récompensé de la distinction
suprême de la discipline depuis 1979.

« Comme son nom l’indique, la biennale d’architecture et du paysage associe étroitement ces deux
thématiques trop souvent envisagées séparément, souligne François de Mazières. Or le défi des
urbanistes est justement de proposer une vision globale, holistique, qui prenne en compte les grands
sujets mis en lumière par la COP21. La première ambition de la Bap ! est donc de montrer
qu’architectes et paysagistes, mais aussi penseurs, artistes, entrepreneurs, élus et bien sûr citoyens
ne peuvent plus agir séparément, chacun de leur côté », poursuit-il.

Djamel Klouche a présenté à cette occasion le parcours, intitulé « Augures », dont il est le
commissaire à la petite écurie du château de Versailles, qui abrite l’Ecole nationale supérieur
d’architecture de la ville. « Le parcours est une promenade entre passé, présent et futur. L’entrée de
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la biennale se fera par la cour de la Maréchalerie, où intervient un artiste architecte, puis elle conduit
à la gypsothèque où se cache un trésor : les immenses moulages de chefs-d’œuvre antiques que le
musée du Louvre conserve ici en réserve, indique l’architecte. L’idée est de chahuter gentiment ce
lieu très fort pour y faire surgir, à travers un dispositif léger de son et d’images numériques, un
dialogue. »

Au premier plan José-Manuel Gonçalvès, Djamel Klouche, Thierry Dallard, Jean-Philippe Dugoin-Clément.
© Jgp

Catherine Pégard, présidente du château de Versailles, et Elisabeth Maisonnier, conservatrice. © Jgp
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Thierry Dallard. © Jgp

« Après la gypsothèque, on se dirigera vers la majestueuse nef, transformée, le temps de l’exposition,
en agora, a détaillé l’architecte. Là, 20 équipes d’architectes venues de France et du monde entier
feront le point sur leurs recherches à partir de projets concrets. Dans les cours intérieures, architectes
et urbanistes présenteront ensuite, à l’aide de plans ou de maquettes, leur vision de l’Ile-de-France
de demain. On trouve enfin dans quatre pavillons conçus pour l’occasion une librairie, un café d’été,
une classe d’été et la Petite école d’architecture pour les enfants. »

Les écuries du Roi et la gypsothèque

« Les écuries du Roi, réalisées par Jules Hardouin-Mansart face au château de Versailles,
abritent depuis le début des années 1970 une collection unique au monde de plus de 5 500
œuvres en plâtre, historiques d’après l’Antique. Dans le décor spectaculaire de la petite écurie, la
gypsothèque du musée du Louvre, au cœur de la galerie des sculptures et des moulages du
château de Versailles, offre à voir près de 800 pièces, certaines datant du XVII° siècle, et des
ordres architecturaux du XIX° », indique Jean-Luc Martinez, président du musée du Louvre.

La Bap ! en chiffres

71 jours d’exposition, du 4 mai au 13 juillet
4 acteurs publics : la Région, le musée du Louvre, le château de Versailles, la ville de Versailles
2 grandes écoles : l’Ecole nationale supérieure d’architecture de Versailles et l’Ecole nationale
supérieure de paysages de Versailles
6 grandes expositions
1 grand marché horticole en éphémère en plein air
12 grands débats concentrés sur les trois premières jours 3, 4 et 5 mai
3 nouveaux bâtiments écologiques et une ferme urbaine inaugurés à Versailles Elizabeth de
Portzamparc a conçu l’îlot Ouest et Christian de Portzamparc a conçu l’îlot Est ; le 3° est de
Patrick Bouchain.

6 expositions
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Augures, laboratoire des nouvelles pratiques architecturales – Petite écurie – Ecole nationale
supérieure d’architecture – Commissariat : Djamel Klouche
Le goût du paysage – Potager du Roi – Ecole nationale supérieure de paysage – Commissariat :
Alexandre Chemetoff
Echappées belles – Exposition photo – Grilles de l’hôtel de ville – Mur des petites écuries –
Commissariat : Nicolas Gilsoul
Horizon 2030 – les projets et les ambitions du Grand Paris express – Ancienne poste –
Commissariat : Groupe 2030 (Ruedi Baur, designer – Frédéric Chartier et Pascale Dalix,
architectes – José-Manuel Gonçalvès, directeur artistique et culturel du Grand Paris express –
Jean-Christophe Nani, paysagiste – Arnaud Passalacqua, historien – Pierre-Alain Trévelo,
architecte et urbaniste – Corinne Vezzoni, architecte).
Versailles, ville nature, permanence et création – Espace Richaud – Commissariat : Christine
Desmoulins
Versailles. Architectures rêvées 1660 – 1815 – Château de Versailles – Commissariat :
Elisabeth Maisonnier

 

* Jean-Christophe Quinton, directeur de l’École nationale supérieure d’architecture,
Vincent Piveteau, directeur de l’École nationale supérieure de paysage, Nicolas Gilsoul, architecte-
paysagiste et commissaire associé, Élisabeth Maisonnier, conservatrice du patrimoine et commissaire
associée et Olivier Le Naire, responsable de la programmation des débats d’ouverture étaient
également présents.
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connectant des territoires déjà 
urbanisés. Le but est donc de recons-
truire la ville sur la ville en créant des 
espaces de mobilité et de vie pour rendre 
ce périmètre plus attractif », complète 
Thierry Dallard, président du di-
rectoire de la Société du Grand Pa-
ris (SGP). « L’impact de ce supermétro 
entièrement automatisé va métamor-
phoser le visage de l’Ile-de-France dans 
les trois prochaines décennies. Aucune 
de ces 68 gares qui relieront plus de 
200 kilomètres de lignes ne sera pa-
reille à une autre. L’enjeu de ces objets 
si singuliers véritablement ancrés dans 
leur territoire : créer du beau au-delà 
du boulevard périphérique, distiller 
une qualité architecturale, jusqu’à pré-
sent le plus souvent absente des in-
frastructures de transport qui entourent 
la  capitale », commente Pierre-Em-
manuel Becherand, patron de l’ar-
chitecture, du design, de l’art et de 
la culture à la SGP. L’autre origina-
lité vient de la conception en tan-
dem de ces ouvrages, qui sont le 
résultat de la collaboration d’un ar-
chitecte et d’un artiste. 68 gares, 
68 œuvres originales ! A l’image du 
grand plafond à la française réin-

terprété par Laurent Grasso pour 
la gare de  Châtillon-Montrouge 
conçue par David Trottin. Le chan-
teur belge Stromae apportera même 
sa touche artistique à la gare Saint-
Denis-Pleyel imaginée par l’archi-
tecte Kengo Kuma. Outre la 
maintenance, qui garantit la sécu-
rité et la pérennité des équipements, 
la signalétique Ruedi Baur servira 
de fil rouge aux nouvelles gares 
franciliennes, qui auront également 
en commun un mobilier dessiné 
par le designer Patrick Jouin. « Tout 
cela en fera une collection unique 
d’œuvres architecturales et artistiques 
à l’échelle de la région », vante sa pré-
sidente, Valérie Pécresse. Pour s’en 
convaincre, cap vers l’Atelier des 
futurs de la BAP ! Il réunira plus 
d’une centaine de maquettes de 
gares, comme dans un atelier d’ar-
chitectes §
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Paysager.  La future gare 
La Courneuve Six-Routes 

inclut également un 
projet immobilier, le 

tout signé par l’agence 
ChartierDalix en tandem 
avec le plasticien  végétal 

Duy Anh Nhan Duc.

Courbes.  La gare RER d’Issy- 
les-Moulineaux (92), réalisée par 
Brunet Saunier Architecture avec 
le concours de l’artiste espagnol 
Pablo Valbuena, sera surmontée 

d’un immeuble de quinze étages.
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«!Créer du beau  
en banlieue parisienne, 

distiller une qualité 
architecturale…!»

Pierre-Emmanuel Becherand,  
 patron de l’architecture,  du design,  

de l’art et de la culture à la SGP

Hélicoïdal.  La gare de Noisy-Champs (93/77), 
imaginée par Jean-Marie Duthilleul.  
Un bâtiment à double hélice, l’une partant  
de Noisy, l’autre de Champs.

Ondulations.  La gare Clichy-
Montfermeil (93), conçue par Miralles 
Tagliabue EMBT, comme une pergola 
ondulée tissée.

Elliptique.  La gare Villejuif-Institut 
Gustave-Roussy (94), conçue par 
l’architecte Dominique Perrault avec le 
regard du plasticien chilien Ivan Navarro 
comme une vaste ellipse.
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Interview de François de Mazières 
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Reportage / Conference de presse  
Interview Valérie Pécresse  

et François de Mazières  
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29 juin 2019 
Emission « Avis Critique » 

Chronique « L’instant critique » 
Par Jean-Marie Durand  
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Regards sur l’architecture 
Interview d’Alexandre Chemetoff 
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3 minutes pour comprendre 

Interview en direct de François de Mazières  
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Lumières dans la nuit 
Interview en direct  de 22 h à minuit 

Avec Alexandre Chemetoff, Patrick Bouchain et Valentine de Ganay 
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Versailles accueillera la première 

biennale d’urbanisme d’Ile-de-France 
en 2019 

>  Île-de-France & Oise  >  Yvelines  |  Pierrick Levallet  |  02 juillet 2018, 12h49 | 0 
 

 
Versailles. L’école nationale supérieure d’architecture, installée dans le cadre somptueux des écuries royales, sera partie prenant de la première biennale d’urbanisme, de 

d’architceture.  FACEBOOK. 
 
 
 

Valérie Pécresse, présidente (LR) de la région, et 
François de Mazières, maire (DVD) de Versailles, ont 
présenté la manifestation qui verra le jour entre mai et 
juillet 2019 dans la cité royale. 

 
L’Île-de-France aura bien sa propre biennale d’urbanisme, paysage et d’architecture. 
Le vote pour son organisation remonte déjà à plus d’un an. Valérie Pécresse, 
présidente (LR) de la région Île-de-France, la voulait pour 2017, elle aura finalement 
lieu en 2019, du 3 mai au 13 juillet, à Versailles. 



2/2 
 

« Le but est de mettre en avant ce qu’il se fait en Île-de-France, qui est la plus  
grande région d’Europe. Nous avons envisagé de le faire dans plusieurs villes. On a 
pensé l’organiser en Seine Saint-Denis ou au bord de la Seine, notamment. Mais 
notre choix s’est finalement porté sur Versailles » souligne Valérie Pécresse. 

Le choix de la ville royale n’est pas anodin. « Versailles a deux avantages. C’est tout 
d’abord un nom mondialement connu. Puis nous avons deux écoles qui se trouvent 
dans des lieux magiques, au potager du roi (NDLR : l’école nationale nationale du 
paysage) ainsi qu’aux écuries royales (l’école nationale supérieure d’architecture) » 
vante François de Mazières, maire (DVD) de Versailles et ancien président de la Cité 
de l’architecture. 

 

Le thème retenu : l’homme ville nature 
 

Le but n’est pas de détrôner Venise, référence dans le domaine. « On ne peut pas se 
comparer à Venise. Nous voulons que cet événement ne soit pas disproportionné 
financièrement, qu’il y ait des inaugurations spectaculaires et que la ville bouge. Une 
biennale n’est pas un coup de com’» insiste François de Mazières. La thématique de 
cette première édition est déjà choisie : ce sera l’Homme ville nature. « J’ai voulu 
rajouter la notion d’homme. On veut devenir un producteur net d’espaces verts. 
Nous voulons revégétaliser, explique Valérie Pécresse. Notre idée était de renouer 
avec le projet du Grand Paris, qui s’est noyé dans le Grand Paris Express. Il y aura   
un héritage de cette biennale. Par exemple, l’école d’architecture bénéficiera d’un   
bel espace d’exposition. » « Il y aura trois expositions dans des lieux inconnus du 
public. Le but est de découvrir tout d’abord ces lieux. Une des expositions se tiendra 
au Château et aura pour thème Versailles Utopie où l’on pourra voir une version de 
Versailles qui n’a pas été réalisée, d’où le terme d’utopie » annonce François de 
Mazières. 

 




